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UN DINER DU Dr FREDERIC RILLIET EN 1850 (1851)

par Cramer

l'occasion du 125e anniversaire de la Societe medicale de Geneve,
le regrette medecin-historien Jean Olivier avait exhume un petit
album qui avait appartenu successivement aux Drs Rilliet et
Bizot, mais il n'avait pu en publier qu'une partie. Aujourd'hui,
grace ä l'amabilite de M. Raymond Deonna, son possesseur
actuel, nous pouvons en montrer a nos lecteurs la reproduction
integrale; nos lecteurs remercieront certainement, comme nous,
tres vivement M. Deonna d'avoir bien voulu autoriser la

reproduction de cette amüsante page d'histoire scientifique, et surtout medicale, de Geneve.

II s'agit d'un petit album, du type dit « liber amicorum », illustrant un diner

que le Dr Frederic Rilliet a offert ä des amis et collegues, en 1850 ou 1851.

L'album s'ouvre sur un double frontispice, illustrant la double vocation des

convives: medicale pour la plupart, gastronomique pour la totalite. Seringues, eau
de Vichy, theriaque, vilebrequin (ä trepanation?) dans l'une des panoplies; truffes,
sardines, bonnes bouteilles, tire-bouchon dans l'autre. (Fig. 14 et 15.)

Puis vient la vue d'ensemble du diner: une table bien garnie, entouree de douze
convives heureux 1. (Fig. 1.)

Rilliet, l'amphitryon, est le plus jeune de l'assemblee, mais sans doute aussi le

plus celebre; il a 36 ans. Docteur en medecine de Paris et de Geneve, medecinen chef
de l'höpital depuis deux ans, il a deja publie, avec E. Barthez, le Traite clinique et

pratique des maladies des enfants, qui fut longtemps classique et sera encore reedite
en 1861.

1 Nous avons pu, grace aux pages suivantes de l'album, identifier les convives; ce sont:
1) Frederic Rilliet (1814-1861); 2) Charles Chossat (1796-1861); 3) Francis Marcet (1803-1883);
4) Charles Coindet (1796-1876); 5) Marc D'Espine (1806-1860); 6) Theodore Maunoir (1806-
1869); 7) John Bizot (1804-1886); 8) Henri-Clermont Lombard (1803-1893); 9) Jean-Jacques
Chaponniere (1805-1859); 10) Andre Gosse (1791-1873); 11) Jean-Baptiste Stroehlin (1813-1889);
12) Theodore Herpin (1799-1865). (Voir Fig. 1).
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Fig 1 1 Frederic Rilliet 1814 1861, 2 Charles Chossat 1796 1861, 3 Frangois Marcet 1803 1883,
4 Charles Comdet 1796 1876, 5 Marc D'Espine 1806-1860, 6 Theodore Maunoir 1806-1869,
7 John Bizot 1804-1886, 8 Henri-Cl Lombard 1803-1893, 9 Jean-J Chaponniere 1805 1859,
10 Andre Gosse 1791-1873, 11 J B Stroehlin 1813-1889, 12 Theodore Herpm 1799-1865

Fig 2
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Pour l'instant Rilliet, debout, porte un toast:

Je suis sans voix et ne suis brin poete.
C'est fol a moi de vouloir m'essayer,
Et je crains bien que ma tres pauvre tete
Soit en defaut pas moins que mon gosier.
Ah! Je ferais une triste figure
Si vous disiez en quittant ma maison
Que mes couplets n'ont ni rythme ni mesure,
Qu'ils sont ecrits sans rime ni raison.

Ensuite, l'album consaere a chacun des hötes un portrait un peu caricatural,
souvent cocasse et un peu piquant sans mechancete, comme il arrive souvent dans

une conversation entre amis chers; chaque portrait accompagne d'un double quatrain
faisant allusion ä la carriere ou a telle particularity du heros.

Les vers sont, manifestement, de Frederic Rilliet, mais les dessins Une tradition

de famille en attribue la paternite ä Mme Frederic Rilliet, nee Saladin, le Dr
Frederic (II) Rilliet ayant pense retrouver dans ces dessins, le coup de crayon de sa

grand-mere.
Le second dessin represente Charles Chossat. II a regu son bonnet de docteur

en medecine a Paris en 1820 pour sa these consacree ä l'influence du Systeme nerveux
sur la chaleur animale. Pourtant, le principal travail de Chossat est resume dans son
Memoire sur des recherches experimentales sur Vinanition auquel il a travaille de lon-

gues annees et qui lui a valu le prix de physiologie experimentale et une place de cor-
respondant a l'Academie des sciences de Paris. Le dessin illustre de fa§on amüsante
l'objet de ses principales recherches; pourtant Mme Rilliet a manifestement exagere
en nous montrant le malheureux domestique have et decharne: Chossat n'a experiments

que sur des animaux, et pas non plus sur lui-meme ainsi que l'insinuent ä la
fois le dessin et les vers qui l'accompagnent. (Fig. 2.)

II est connu ce grand physiologiste
Par ses travaux si delicats et si fins.
On voit briller tout son talent d'artiste
Quand il s'agit d'affamer des lapins.
Mais soyez sürs qu'a sa docte personne
II n'applique jamais l'inanition,
Car il craint trop lorsque la table est bonne
D'etre reduit ä la demi-ration.

Le dessin suivant nous a pose une enigme ardue: qui pouvait etre ce juge qui ne
figure pas parmi les convives du diner? A-t-il ete invite? Oui, sans doute, mais il a
du, nous ignorons pourquoi, se decommander au dernier moment. (Fig. 3.)
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lie mystere etait complet, mais, par bonheur, Mme Rilliet a eu l'heureuse idee de

timbrer d'initiales un des colis de victuailles: la caisse de Sauternes est timbree E.C.

C'etait le mot de l'enigme: il s'agit d'Eugene Colladon (1805-1880), ami intime de la
famille Rilliet. Le dessin, pas mechant, mais un peu caustique, semble sous-entendre

que Colladon non seulement etait amateur de bonne chair, mais y pensait meme

lorsqu'il siegeait. Colladon n'a-t-il pas dit de lui-meme: « Les vices, je les ai tous, mais

je ne les pratique pas. » En realite, Colladon, a ete un juriste remarquable, juge scru-

puleux, amateur de litterature, humaniste... sans doute, encore, gourmet delicat.

Reproduisons les vers qui accompagnent son portrait vu de dos:

Tout ä cote, ce visage severe
Est celui d'un ministre de Themis,
Qui ne craint pas, malgre ses mceurs austeres,
La truffe blanche et les fumants salmis
Si le parquet admire sa science,
Comus aussi sanctionne ses arrets,
Car les gourmands en gens de conscience
Portent au palais le plus vif interet.

Ensuite, vient Franyois Marcet, le seul des convives qui ne fut pas medecin.
Si Marcet - un esprit ouvert, encore a la maniere du xvnie siecle - s'est occupe de
bien des choses, pedagogie, politique... sa principale activite fut vouee ä la physique;
les travaux qu'il a laisses sur l'elevation de la temperature, soit dans les puits de mines,
soit au-dessus des nappes d'eau, sont, aujourd'hui encore, parfois cites. A cote de ses

talents scientifiques, fut-il gastronome, eut-il un tres gros appetit? C'est ce que sem-
blent insinuer aussi bien les vers de Frederic Rilliet que la verve un peu gauloise de
safemme. (Fig. 4.)

Savant gourmet, ami de la physique
Dont vous vantez sans cesse les succes,
Vous devriez ä l'art gastronomique
De la science appliquer les progres.
Vous seriez certe un homme habile
Si vous saviez vos engins combiner
Pour decouvrir le secret difficile
Qui vous permit de constamment diner.

Le suivant, Charles Coindet, a commence sa carriere medicale en Angleterre.
Rentre a Geneve, il fut re§u docteur en Chirurgie en 1823 et fit partie (avec Herpin,
cite plus loin) du college des six fondateurs de la Societe medicale de Geneve. Plus
tard, s'etant voue plus particulierement ä la medecine legale, ä l'etude des maladies
mentales et de l'hygiene, il fut medecin-chef de l'Asile des fous aux Vernaies.
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Parmi ses nombreuses publications, citons seulement, a titre d'illustration du dessin

et des vers qui le concernent, sa Lettre au Dr H. CI. Lombard sur L'influence de l'ivro-
gnerie sur la production de Valienation mentale. (Fig. 5.)

Je vois ici ce docteur si rigide
Qui condamna la cave et les caveaux,
Car il connait l'influence perfide
Du rouge bord sur nos pauvres cerveaux.
Vous devez tous ecouter sa priere
Consequent a son principe si beau
De l'hydropathe il brandit la banniere,
Vous le voyez, il n'a bu que de l'eau.

Les trois convives qui suivent, Marc D'Espine, Theodore Maunoir et John
Bizot ont ete, a Paris, camarades d'etudes et eleves du professeur Louis, sous l'egide
de qui ils ont fonde la Societe medicale d'observation de Paris, qui a fete son cente-
naire en 1930.

Marc D'Espine a debute a Geneve comme medecin du dispensaire; plus tard,
il fut medecin des prisons et medecin de l'Institution des sourds-muets, episode
auquel font manifestement allusion le dessin et les vers. Sa principale activite fut la

statistique et il semble bien que l'on puisse le considerer comme le createur de la

statistique medicale en Suisse. (Fig. 6.)

Vous quirendez aux sourds de notre ville
Ce qu'ils n'ont plus le plaisir d'ecouter,
Vous devriez, mais ce n'est pas facile,
A d'autres gens l'oreille escamoter.
Nous vous saurions gre de cette merveille
Et nous serions satisfaits et contens
Si au client vous bouchiez les oreilles
Pour l'empecher d'oulr les charlatans.

Theodore Maunoir appartint a une belle dynastie medicale; Als de Charles-Theo-
phile, neveu de Jean-Pierre, il fut, comme eux, Chirurgien et ophtalmologue. Sa these
inaugurale a ete consacree a « quelques points de l'histoire de la cataracte».
Rappelons aussi que quelques quinze ans plus tard, il a fait partie de la Commission
des cinq, fondatrice de la Croix-Rouge. Le dessin de Mme Rilliet semble bien
presenter Maunoir operant un citoyen rendu aveugle par la poudre qu'un politicien
(James Fazy?) lui a jetee aux yeux. (Fig. 7.)

Vous qui pouvez par l'aiguille magique
Rendre la vue ä ceux qui ne l'ont plus
Si vous pouviez de meme en politique
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Arreter la cataracte d'abus
Au peuple vous rendriez grand service
Car il sera toujours plus malheureux
Tant qu'une main ferme et litteraire
N'aura pas pu lui dessiller les yeux.

Jean Francois, dit John Bizot, a ete Chirurgien de l'höpital mais surtout gyne-
cologue et obstetricien. C'est ainsi qu'il a mis au monde les deux premiers enfants de

Rilliet, ce qui, sans doute, lui a valu le don de l'album. (Fig. 8.)

Mon eher ami, je voudrais que ma muse
Trouve pour vous des accents chaleureux.
A vos bons soins je dois, si je ne m'abuse,
Les deux enfants qui me rendent heureux 2.

J'aurais voulu de ma reconnaissance
Vous donner un temoignage meilleur.
Mais croyez en ici mon assurance,
La gratitude est au fond de mon cceur.

Henri-Clermont Lombard a commence ses etudes medicales en Ecosse; la Faculte
d'Edimbourg etait alors fort reputee. Toutefois, le climat de l'Ecosse ne lui convenait

pas; il tomba gravement malade, dut interrompre ses etudes qu'il alia poursuivre
en Italie; c'est sans doute ces evenements qui ont Oriente sa carriere, Lombard est

en effet connu comme climatologue; il a longuement et savamment etudie le climat
de Geneve et, de fayon generale, l'influence du climat sur la sante publique. (Fig. 9.)

Le voila bien, du climat de Geneve,
Le medecin, dont les travaux precieux
Nous ont prouve que si le temps s'eleve,
C'est qu'il n'est plus de brume sous les cieux.
Esperons tout de sa grande science.

II changera les hivers en printemps,
Car nous savons par notre experience
Qu'il fait toujours la pluie et le beau temps.

Jean-Jacques Chaponniere a reyu son bonnet de docteur en medecine a Geneve
en 1832 apres de solides etudes a Montpellier et a Paris. II a, toutefois, ete autant, et
peut-etre davantage, historien que medecin: ses etudes sur les leproseries et les anciens
hopitaux de Geneve, sur le Chateau de Gondebaud sont remarquables. S'il a preside

2 Notons que c'est grace a ces vers que l'album a pu etre exactement date. Frederic Rilliet
a eu quatre enfants: Albert, ne en 1848, Mathilde, nee en janvier 1850, Sophie, nee en aoüt 1851,
Augusta, nee en 1855. Ce n'est done qu'en 1850 ou 1851 qu'il a deux enfants et que le diner a du
avoir lieu.



Fig. 10
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la Societe medicale de Geneve, il en a surtout ete le premier archiviste et c'est a quoi,
sans doute, fait allusion Rilliet dans ses vers. (Fig. 10.)

Vous amateur de la noble poussiere
Qui convre tous les antiques bouquins
Vous preferez celle qui, moins legere,
S'attache aux flancs d'un broc de Chambertin.
Conservateur de tout par excellence,
N'oubliez pas qu'a le trop conserver,
Un bon roti souvent tout seul s'avance.
Partir ä point c'est tout l'art d'arriver.

Andre Gosse, le fils d'Henri-Albert (le pharmaeien fondateur de la Societe hel-

vetique des sciences naturelles) a commence sa carriere dans la pharmacie paternelle,
comme commis. Le cote commercial de la pharmacie le rebutait et il obtint de son

pere l'autorisation de faire des etudes de medecine. Si des publications medicales
d'Andre Gosse il semble qu'il n'y ait plus grand-chose a conserver, il faut noter qu'il
avait herite de son pere cette faculte de s'interesser a tout et, surtout, cet enthou-
siasme naif pour la « philosophie naturelle » a la Rousseau. II s'est interesse aux
maladies du travail et, surtout, s'est enthousiasme pour la cause des Grecs luttant
pour leur liberte. En fait, il partit pour la Grece, charge de quantites imposantes de

vivres et de produits pharmaceutiques. Distribuant tour ä tour vivres et soins, il
fit un long sejour en Grece; il en rapporta notamment un petit bas-relief representant
le serpent d'Asklepios, dont le dessin a figure longtemps sur les jetons de presence de

la Societe medicale. Mme Rilliet n'a pas pense ou n'a pas pu illustrer son album d'un
portrait de Gosse comme eile l'avait fait pour les autres; eile s'est contentee d'evoquer
sa personnalite par une vue du Mont-Gosse, la propriete d'Henri-Albert ou fut fondee
la Societe helvetique. (Fig. 11.)

Ami des Grecs, disciple d'Esculape,
Nous vous devons cet embleme fameux,
Mais ce n'est pas a Mornex qu'on attrape
Si beau serpent aux replis lumineux.
Sur l'attribut dont notre art se decore,
Le Philhelene a su mettre la main
Quand traversant la vallee d'Epidaure,
II se souvint qu'il etait medecin.

Le convive suivant a ete un des plus difhciles a identifier; son portrait
parmi les autres convives est peu distinct et ne semble pas figurer dans la page qui
lui est consacree. D'apres Jean Olivier et Henri Mercier, il doit s'agir de Jean-Bap-
tiste Strcehlin, Chirurgien de l'höpital, president de la Societe medicale, initiateur de
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l'etablissement hydrotherapique (aujourd'hui disparu) de Champel. S'il ne semble

pas avoir laisse beaucoup de publications, il a du etre, d'apres le Dr Glatz, Tun des

plus excellents praticiens de la ville. (Fig. 12.)

Au temps jadis nous etions au College,
A nos regents nous jouions mille tours.
Iis s'agitaient furibonds sur leur siege
Ou promenaient leurs soucis dans la cour.
Tu connais bien ces vers, dans notre enfance
Nous les chantions a plus d'un gai repas.
lis ont vieilli, mais garde l'assurance
Que l'amitie chez moi ne vieillit pas.

Theodore Herpin, docteur de Paris, ressortissant des Communes reunies, a

tenu a venir s'etablir dans sa nouvelle patrie en 1824; il a fait partie du college des

fondateurs de la Societe medicale et pratique avec le plus grand succes a Geneve

pendant une trentaine d'annees, puis, en 1856 alia s'etablir ä Paris. A-t-il, comme sem-
blent l'indiquer les Rilliet, cru trouver le secret de la culture des truffes ou le moyen
de les decouvrir sans le secours du pore truffier, lamentablement pendu parce que
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devenu inutile? Nous l'ignorons, n'ayant trouve aucune indication dans les biographies

que nous avons pu consulter. (Fig. 13.)

Eh, qu'avez-vous, mon eher voisin de gauche
Vous paraissez rayonner de plaisir
Ce ne peut etre un instant de debauche
Qui vient ainsi vos traits epanouir
Je crois plutot qu'aux gourmets favorable
Votre savoir medite un grand projet
De propager la truffe delectable
Auriez-vous done decouvert le secret?

II est evident que nous ne pouvions songer ä donner une biographie complete
de chacun de nos heros, mais il nous a paru interessant de reproduire ces dessms et
ces vers qui rassemblent dans un cadre imprevu a peu pres tout ce qui comptait en
medecine a l'epoque ä Geneve.

Fig. 14 Fig. 15
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